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Sénégal/Casamance
La rébellion indépen-
dantiste de Casamance
condamne le massacreLA tuerie de 13 jeunesdans une forêt de cette ré-gion du sud du Sénégal endeuil, a été condamnée,hier, par la rébellion indé-pendantiste de Casa-mance qui dit prôner lapoursuite du dialoguepour trouver une "issue
heureuse" à un conflitvieux de 35 ans. Le Mou-vement des forces démo-cratiques de Casamance(MFDC), qui lutte depuis1982 pour l'indépendancede la Casamance,
"condamne fermement cet
acte", selon son site.Soupçonnés par certainsobservateurs d'être à l'ori-gine de ce regain de vio-lences dans une région quia connu plusieurs annéesd'accalmie, le mouvementrebelle demande aux au-torités sénégalaisesd'orienter leurs enquêtesvers “des responsables ad-
ministratifs et militaires
locaux à la tête d'un vaste
réseau de coupe clandes-
tine et de vente illicite du
bois de teck".Afrique du Sud/Santé

Soixante-une per-
sonnes meurent de la
listérioseDepuis un an, 61 per-sonnes sont mortes de lis-tériose, une infectiond'origine alimentaire enAfrique du Sud, a annoncé,hier, le ministère de laSanté, alors qu'un précé-dent bilan faisait état de36 morts.La listériose, maladie in-fectieuse due à la bactérieListeria, se transmet leplus souvent à l'hommepar l'intermédiaire d'ali-ments contaminés. Untotal de 727 cas de listé-riose ont été confirmésdepuis janvier 2017, selonle ministre sud-africain dela Santé, Aaron Motsoa-ledi. Le dernier bilan éta-bli le 5 décembre faisaitétat de 36 décès.RDC/Manifestation
Cinq militants d'un
mouvement congolais
en détentionDes militants d'un mouve-ment politique opposé aumaintien au pouvoir duprésident Joseph Kabilasont détenus à Kinshasadepuis plus d'une se-maine. Leur avocat MeChris-Sam Kabeya dé-nonce une détention "irré-
gulière". Les cinqmembres appartiennent àun des principaux mouve-ments citoyens actifs enRDC (Filimbi, sifflet enswahili). Ils ont été arrêtésle 30 décembre par desagents de l'Agence natio-nale de renseignements(ANR) alors qu'ils étaienten train de faire du porte-à-porte pour sensibiliserles Congolais sur lamarche du 31 décembredernier, organisée par deslaïcs proches de l'Eglise, aexpliqué leur avocat.

L'Afrique en bref

KINSHASA pleure sesmorts et prête assistanceaux survivants après lesinondations de la semainedernière, sous la menaced'une épidémie de choléra.Les journées d'hier et d'au-jourd'hui, ont été déclaréesjours de deuil national, à lamémoire des 44 personnesdécédées, par le présidentcongolais Joseph Kabila."Je suis venu me rendre
compte par moi-même des
dégâts", a déclaré, hier, lePremier ministre, BrunoTshibala, les traits tirésderrière ses lunettes fu-mées dans les communespopulaires de Bandal et Ki-tambo, au cœur de la mé-gapole de dix millionsd'habitants.Le Premier ministre et sonépouse ont croisé sur leurchemin Elysée Kalomba,veuve d'une cinquantained'années, mère qui a perducinq enfants dans les inon-dations, selon son voisi-nage. Le drame a eu lieu enson absence sous les yeuxde son voisin, John Bom-pengo, photographe, quiaffirme avoir sauvé unsixième enfant, une fillettede 14 ans.
"Vers 2 heures de matin
jeudi, j'ai été réveillé par un
bruit assourdissant. J'ai ac-
couru. Nous sommes mon-
tés sur la toiture que nous
avons défoncée. Nous avons
tiré la jeune fille qui a dit
tout de suite : “Mes frères
sont déjà décédés”, raconte-t-il à l'AFP. Avant de pour-suivre “on aperçoit d'autres

Jours de deuil et inquiétudes sanitaires à Kinshasa
RDC/Inondations 

AFP
Kinshasa/RDC

Le Président Kabila a décrété deux jours de deuil national en mémoire des victimes 
des inondations de la semaine dernière.
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LE principal chef de l'op-position au Zimbabwe,Morgan Tsvangirai, a sug-géré, hier, qu'il pourraitpasser la main à la tête deson parti, le Mouvementpour le changement démo-cratique (MDC), au profitde la "nouvelle génération
(...) Je vois venir le moment
où nous, l'ancienne généra-
tion, allons lâcher les rênes
pour permettre à la jeune
génération de reprendre la
lourde tâche engagée il y a
tant d'années, avec notre
bénédiction et notre sou-
tien", a-t-il dit, dans uncommuniqué.Agé de 65 ans, NormanTsvangirai a annoncé, il y adeux ans, qu'il souffraitd'un cancer du côlon pourlequel il effectue de nom-breux séjours médicaux enAfrique du Sud voisine. "Il
va bien. Il récupère très

bien", a commenté ven-dredi le nouveau présidentzimbabwéen, EmmersonMnangagwa, à l'issue d'unevisite au domicile de l'op-posant. Des élections géné-rales sont prévues cette
année à une date qui n'apas encore été précisée.M. Mnangagwa a pris lesrênes du Zimbabwe en no-vembre dernier, à la faveurd'un coup de force de l'ar-mée qui a contraint le

vieux lutteur, Robert Mu-gabe, 93 ans, à quitter lepouvoir au terme d'unrègne autoritaire de trente-sept ans. Déjà investi can-didat du parti au pouvoir, laZanu-PF, l'actuel, M. Mnan-

gagwa a promis des élec-tions "libres et honnêtes".Morgan Tsvangirai fut pen-dant des années l'adver-saire historique de RobertMugabe. Pour mémoire, lechef du MDC était arrivé entête du premier tour de laprésidentielle de 2008 de-vant M. Mugabe, mais ilavait renoncé à se présen-ter au second tour auterme d'une campagne deviolences orchestrée par lepouvoir, ouvrant la voie àune réélection du "cama-
rade Bob".A l'issue de ce scrutin, Mor-gan Tsvangirai avait éténommé Premier ministred'un gouvernement de co-alition resté sous lecontrôle du seul RobertMugabe, qui l'avait finale-ment battu lors des élec-tions très contestées de2013. Agé de 39 ans, Nel-son Chamisa, l'un des troisvice-présidents du MDC,fait figure de favori poursuccéder à Morgan Tsvan-girai.

Le chef de l'opposition suggère qu'il va passer la main
Zimbabwe/Politique

AFP
Harare/Zimbabwe

Morgan Tsvangirai, ici avec le Président Emmerson Mnangagwa.
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maisons aux toitures éven-
trées pour sauver des gens
pris en otage par les eaux". La mère éplorée, réconfor-tée par la femme du Pre-mier ministre, a remerciéentre deux sanglots "les au-
torités pour l'assistance"qu'elles disent apporteraux proches des victimes.Depuis vendredi, les autori-tés locales et nationalesainsi que la télévisiond'Etat, souvent moins ba-vardes sur de événements àchaud, communiquent ré-gulièrement sur le bilan etl'assistance aux victimes.Dimanche, le gouverneurde Kinshasa, André Kim-buta, a remis des enveloppe

aux proches des victimessous l'oeil des caméras dela RTNC. “Nous avons remis
l'équivalent en francs
congolais de 2.000 dollars
pour chaque personnes
tuées", a affirmé à l'AFP unesource proche du gouver-neur.Le coût des obsèques re-présente une charge pourles familles touchées, sou-vent modestes, quis'étaient installées enzones inondables, faute demoyens pour aller ailleursmalgré les interdictions.Cinq jours après, dans lamaison des cinq enfantsnoyés, les lieux portent en-core les stigmates de la tra-

gédie : des ustensiles decuisine, des habits, desmeubles, des appareilsélectroménagers et des dé-tritus trempent dans deseaux stagnantes, boueuseset verdâtres.Des jeunes gens creusentdes sillons pour canaliserles eaux boueuses, à mainsnues. Partout, des excré-ments en suspension déga-gent une odeurinsupportable après la rup-ture des fosses septiques. Les inondations intervien-nent alors que Kinshasa vitsous la menace d'une épi-démie de choléra, avec 220cas et 23 décès depuis no-vembre dernier. "Avec l'épi-

démie de choléra, ces excré-
ments en suspension peu-
vent être la source d'une
plus grande contamina-
tion", redoute Julio Iponge,un infirmier d'une cin-quantaine d'années, parailleurs propriétaire de lapropriété où les cinq en-fants sont morts.Quatre nouvelles per-sonnes sont mortes di-manche dans de nouvellespluies diluviennes qui ontfrappé Mont-Ngafula, uneautre commune populairede la troisième plus grandeville d'Afrique, a indiqué àl'AFP une source proche dugouverneur.


